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"Gatte -mani~re devivre demande. de ohaque 
membre la simplicit~ 'danstous .les aspects 
de .. sa vie ~ poUr· suivre de puis prh le 
Christ dan!'!' sa pau.vret~ et' pour conserver 
la libert~ int~rieu~e dans son engagement 
dans le monde. . . 

La groupe .•. nous pou~se a travailler a lEI: 

r~forme ,des structures de' la soci~t~, en 

participant al'effort· delib~ration des 

hommes qui sont vic times detoute esp~ce' 


. de discrimination.... . Notre vie trouve 
son inspiratiOn permanentedans l'Evazigile 
du Christ pauvre, et humilie, de man:l.Bre a 
nous faire' travailler" dans un:. espritde 
aervice,pour l'~tablissement de la,Justice 

. et d13 la paix entre les 'hommes~" 

-Principes Generaux 

communautes de Vie Chr~tienne 
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Il"auteur, .. le P~re Jose Antonio Esquivel 
estun:membre .dela Province des Antil ­
les de la Comp,agnie de Jeslls • II a vecu, 
travaille et etudie pendant de iongues 
periodes en. ~spagne, ~_Cuba, en Republi ­
que DOnlinicaineet aux Etats";Unis et, 
par l~, il a e:x:perimerite dans. unelarge 
mesure dif:ferentsBtyles de vie. . 
11 est actuellement membra .du Conseil 
Executif de.la Ji'ederation Mondiale des 
colIllllimautes 'de Vie·Chretienne. I1 a ete 
trh engage dans Ie travail de Promot'ion 
desCVX au.x. Eta.ts_Unis, en particulier 
parson. activite creatrice dans Ie dpmai 
rie .des exp~riences de :f·oi. ­
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Rues grises enoombrees d'autos,; bfltiments qui si~l~... 
ve~t jusqul~ 'cacherle ci.el, laissant voir. .seulement Ie 
voile gris' et trtstedes ~o:nstructions de l' humanit~•. Les 
visages, des ~orps' quivont et'vien.:nent se poussantsur 
lestrott()irs griset tllUes de la ville. Ceurant Sans cou... 

· rir, em;Port~s; us~s. 

A l' ombre des fdifices, des .fen3tres, deE! vitrines de 
magasins, des autos, de tout ce qui par;Le, qui joue la mi­

· mique dulldgne des hommes ll ••• court non une avenue. ~ sept. 

voie~, sem~~ a' offres de vente, et de facilids de paiement, 

mais un chemin, un sentier ob. ce quiiuiporte n,'estpas'ce 


· quI on poss~de_is ce qu f on est ,: des personnes, des cr~a.;­


.tures 4.eD1tilu. 

Doma.'ine del'Avenir. Propri~t~ priv~e. D~fense'd'en":,, 
trer. Des palissades qui divis'ent, qui s'parent 'Clomme des 
'~rO'ix de cime-tihe ,~omme des Ave Maria interminabies d' un . 
ohapelet'aux nombreux myst~res.La canne verte'qui se voit 
de 1 j autre cOt~, canne~, sucre;. canne de sacrifice,. ae 
sueur. Douce canna. ,Ma canne? Non,la. canna du patron. 

Visages rid's, visage.s de soleil - roussis; visages 
brUl~s.. Pieds sans ohaussures. Salaire du jour - ·faim,. 
faim.- salaire .du .jenir. 

Maisonnettes'de bois. Maison de oarton. Lits fa:i.ts de 
journaux. Repas de riz. Des, yeux' perdus, rienqu'une lueu!' 
indicant quI ils regardent, qu' ils· esp~rent. . 

Les filles du patron se inarient. Les filles du journ~ 
lier cohabitent. 'Au' travail,elles voient se lever Ie so­
le,i1. Au travail,elles voientse lever la,lune. Travail... 
lant, travailla:ri.t, . elles ne sortent pa$ de la barraque de 
carton, du riz, de la.sueur. 
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',Le patron'leslettres, leshombres, ·il i3ait, 
nous,non.Il 'PQssMe:un.e auto, une grandemail;3on.il.pos­
s~de, poss~de. Nous avons deux mains, de laforceet c'est 
to.ut.Travaillan.t,no.us vo.yons se lever le so.lei1. .. , ,tra­
vaillant nous voyons sel-ever la,lune. 

Terre •••not~eterre?No.n, el;le est au patron. La ter­
re est acaux qui savent, qui poss~dent, qui.peuvent ••• 

, mo.n grand":p~re, mo.np~re etmoi ••·.la-bas, del' autre cOt~ 
•••no.usvoyo.nsla'canne verte, verte canne, canne a sucre, 

.c~e, canna ,canne • La,....bas au lOin, au-'dessusde la Co.l:.. 
line," se tro.uve , ls. maiso.nd'\l patron, avec des fenl!~res, 
uneantennede t~l~visio.n. Une, ,deux autos, a l'entde. La 
lune r~pand salumi~re laiteusesur la'maiso.n du patron, 
les lumi~res de ;La maiso.n s'allument et ••• les hommes ren 
trent des champs, labo.urant de 'leurs pieds les sentiersdu 
Domainede 1 I Avenir••• a 1 I ombre de ces sentiers S' ~tire 

·non un alignemerit de.merveilles ..., grainsd'unro.saire ,in-' 
terminable, mais un chemin , un seni;ier ou ce' q1.li vaut n I 

est pas,' CEl qu' o.rt poss~de' oucequ'on sait, mais CEI que 
Pon 'est: . une pers6nne, une cr~ature de Dieu •. 

*' * * * * 

* * * 


* 
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LE REGNE DE L'HUMANITE 

, ET L'INCARNATION DU FILS DE DIEU 


Le Regne de'l'huma'nit~ s'~tend au long et ,au large du 
monde.Il noti.s affecte. Nous en faisons partie. Nous vivons 
en lui., Les deux images, que nous vemons :de:pdsent~r ne 
sont qUia deux ,imagesparinitant d' autres que noussomme.s ac 
c6utum~s A vOir, a sentir et a vivre.,Peut-~tre sommes-nous 
parties souffr~tes 'ou simples spectateurs de ces situa-, 

"tions de fait qu' offre notre' monde ,le 'l'egne de 1 'humanit~. 
Ces deux images nOus inte:rpellerit -'parlent de deux mondes, 
de mondes vari~s a l' inMrieur' du r~gne des hommes ~ R~gne 
qui, i~ose,qui pousse certaines valeurs, forgeant uri mode, 
un style de.vie Q.ans les sQci~Ms ou nous vivons.Cette im 
positf'onne ,suppose pas n~cessairement un agir violent, cT 
est aussi cette fo~ce subtile et"comme il faut" Qui pro­
duit la t~l~vision, les films dans les cin~mas et la radio 
e'lle-m~me. "Ach~te une maison au qual'tier r~sidential 'ou 
vivent les, gens "comme ilfaut~Vous vivrezplus longtemp's 
en prenant lespil.lules ram pam. ',11 Ce sont'des valeurs qui 
s'infiltrent dans notresoci~t~, pl'oduisant en nOUI;l tous 
un ?ertain esclavage aigre-doux • 

. Malgr~ toutceci, nous autres chr~tiens vivona dans 
le monde et sommes dU,monde. Nous,avonaconscience que le 
Fils de l'Homme s' estincarn~ pour se faire l'un de nOus., 
Cette incarnation est un pari ... contrail'e aux r~gles'- une 

, option' pour le :r~gne des hommea; Ce n" est pas seulement une 
dvoJ:ution·copernicienne.L'incarnation du Fils de Dieu r!, 

, pr~sente une' COUpuTEt radicale ,que Paul ~nomme'..;. l,'homme no~ 
veau. L'incarnation, en:tant que telle; est urie action-sy'!!! 
bole. Alorssans doute,si l'incarnationest elle-m~me une 
actionsymbole, la, forme 'at le mode de sa r~alisat16n Ie' 
sont aussi. No'cis comprenona l'iri.ca.mation commenne identi 
fication du FJlsde Dieu avec l'hulna.p:it4. Malgr4 tout,l'h,!! 
maniMdoit Ure "cdmprise1tdans'le ,comment et la forme de 
eette inc~tion. 
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· :fit P!:l;s 
h,ommes,n1aisprite~ lui l'@tre d'un des pauvres - hom 

mes, d'11-11 pays pauvre domiri~ par tIDe nation ~trangere. Ce 
sont des fai tshistoriqties; des' faits qui nousparle,nt de 
la grandeur de i'~ctiondivine,. mais aussi -denongant 
quelque chose de plus- nous parlent de ce quelque chose, 
des valeurs, d 'une vie, une· vie nouvelle qui peut jaillir 
uniquement de la cohversion radicale des coeur,3 de l'huma­
ni,M, des. hommes et des femmes. 

La vie du Christ J~sus consista!\ 'livre· .en partici­
pant au mondeselon lalogique de sa naissance. J~sus, sa 
naissance ..et sa vie sont des signes de tran!3fCirmation. II 
n'y a qu'!\ prendre les Evan'gileset voir comment sa vie et 
les valeurs de 'sa pr~dication' .sont "signes' de transforma-' 
tion" du style. de vie et des valeurs r~g:O.antes dans Ie mi­
lieu d' IsratH de' cette ~poque. Ll incarnati<;m nefut pas un 

.acte isol~ de sa vie, mais'unprocessus - unevie d'iden­
tification, uneinsertion parminous ses freres. 

La pi~M et l' amour dupeuple de Dieu a,. pendant des 
steeles, charg~de my-thes et de projection populaire Ie 
fai tde l'incarnation. Pourtantsi nous d~laiss.ons pendSnt 
un moment toutes les .guirlandes . que nous. avons ajouMes ~ 
l'h.~nement .de l'incarnation, de la nativiM du Fils de 
Dieu, alo17s nou.s nous rendons compte que sa naissance est' 
la racine de toute sayie et que sa viefutun appro:t'ondis 
Bement progresSif.du.:fait m@me de l'ip.carnation•. Mais tel 
qu 'il' fut.A l'int~rieur d'un contexte historico':"social et 
culturel d~termin~. Cette maniertil de 'liVre etdena1tre 'du 
ChristJ~sus :nous engage. tous, nous qui nousdisons;' appe­
Ions etsonimeschr~tiens. C'est une implication qui doit 
nous questionner de fagonconstante.; 

La vie, Ie style de'viedu chrHien doitrefHter et 
maintenir les dimensions de 1 'incarnation et d~. la.. vie: du 
Christ J~sus. 

Nous, aV0ns, cOlIlIIle ba:ptis~s, entrepris libremerit une 
vie dans Ie Chr:Lst qui suppose qu'on 'lit pour .des valeurs 
d~termin~es.Des val~urs qui sont encadr~es' ida:ns la vie 
de 'Celui qui est notre Lib~rateur,. et dont .les lois sont 
pu:tementde"ivre ie plus possiblelesb~atitudes. 

C'est pol,trquoi ,notre position !\ l'inMrieur. et 
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mil:LeLl i:!.es SQci~Ms dans lesquelles nous vivons,. notre uni 
vel'S doit @tre une attitude aer~fiexion' continueile .:.. un' 
discernement de notre vie, de notr,e societ~" de notre­
monde. 

,Nous , chr~tiens, ne vi'Ions pas, dans une tle lL part, ni 
ne pouvons penseI' de 'livre dans une soci~t~idAaJ.ew.J,1topique. 
Non.Nous vivons dans unmondecotnpos~ de societ~s 'marquees 
par une serie de valeurs, de modes de vie. Nousnous ali:­
mentons, nous vivons et sommes n~s dans ces valeurs~ 

. ' 

S~nt nOtres ,la patrie, Ie ,sol ,Ie dr~peau, les ,lois'," 
le paysage, leschansoni:iet les bals; en un,mot est nOtre 
ce qui nous ideritifie comme citoyens ,de telle ou telle mi,­
tion. Noue sommes frailgaie, ,argentins , philippinsou cana­
diens. ' Notre' soci~t~ trouve son identit~ en nouB etnous 
troLlvons notre identit~ en elle. R,e!'l-iercesval!3urs serait 

,nous renier. Rejeter un monde, notre inonde~quivaudrait; 
en d.erni~re instance, a une ali~nation. Quelque chose' CO.Ill­

me uneplante a~rienne qui n'aurait, ou prendre racine~ ee.... 
o.i 'irait, efiti~rement' 'contre le sens de l'incarnation dU 
Fils dellieu. Celle,-ci ,est un ~v~nement qui manifeste ses 
cons~quences ,en s'enracinant dans l'hUnianit~ et dans sort 

,monde. 

Cependant le monde, notre monde'dans lequel nous vi'­
'Ions et dont nous sommes partie, formant uriesoci~t~Ja 
aussi un autre visage, quelle que soft la' soci~M. ,dans la.,. 
que;llenous vivons; une face qui opprime, qu~ arrache, qui 
ajoute ,qui limite, qui permet l' injustice, maintient l' oR. 
p'ression, maintient des 'sys't~mes oppressifs" des 'luttes 
des classes, des disparit~s ~conomiques, des monopoles in-. 
ternes etexternes. Soci~tes de consommatiori"autant que 

, 'socHMs t,ota'.litairee .de droi te. ou de . gauche .SocHt~s qui 
font que l'hoimne' autant que la femme cessent d'.atre des 
prajets d'amour, de Dieu; pour se convertiren un.!'l-umero 
ou un boulon d'une 'socieM' ou ce qui compten' est pas 1 'hB 
main, l'@·tre humain, mals l'e IlrodUcteur,. ,c'est-a-dire que,! 
que chose, de quant;itatif. 

Cee valeurs qui tuent et oppriment, ges situations de 
p~ch~, ces situations anonymes'd'oppression, d'injustice, 
elles sont en contradiction avec' les valeurs de 1'evangi-:-. 

. le - celles que noue avons h~ri\~,e qe J~aus dans les b~ati~ 
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r~dem:ption:"lib~ratiori 
lib~rer l'hUmanit~ deces m8.ux~ 

N'ous vii,ons dans l' ambiguiM ou dans latension de 
notre 'milieu a.mbiant ,:dt! notre culture, de n9tre soci!St~., 
Il,est:e'aCile de pouYoir@tre entra1n~s par cesva,leurs OU 
d'essayer ,de lesidentifier 'avec leSva4,eurs chr~tie~es 
au, moyen' de connectiolls sophistiqu~es,. ce qui r,evient a 

. noue engager 'ou, " pire encore," acompromettre nos valeurs, 
t'elle fa90ri que nous'cessions d'/lltre. 

a' est .pourquoi .il est n~cessa'ire de noue maintenir 
dans un esprit de discernement constant. DiScerner constam 
ment.les valeurs qUi op~rentetmeuvent n,otreculture, no:. 
tre sOci~M, notre milieu ambi~ Discernant Ie bon esprit, 
du mauvais. En:termes ignatiens, nous maintenir dans 18. m~ 
ditation des. deux ~tendards, essaYant de, toujours bpter 
pour la voie' des b~atitudes qui est,en soi; lavie qui con' 

, . duit, autant que possible, a ,une incarnation en LUi, dans 
le.monde. 

Rejeter quelques-tines ou' peut-@tre 18. ni.a.jeureparti·e ,. 
des valeurs de 'notresocU'ttS n'est pas Ie rejet de nos com 
patriotes oil den,otre peuple ,mais cle rejet de ceux OU celu1 
,qui vontal' encontre, de la dignit~ de Ii? persome humaine, 
'de la justiqeet de lapaix. C'est unrejet pour quelque 
chos.e qui grand].t'et'. surpasse ,ajoute, part· de, Ie. digniM, 
de'lapersonne 'et'acommemotif lajustice et la paix~ a' 
est uri re.jet de-ceux ou de O'elui qui nousdeshumanisent, 
d6s~identifielit,comme peuple, comme nation, coimne fils 
que nous sommes d'un IIl@me PERE~ , 

L'optiori du chr~tien, dont je parlais, :n 'est pas 8eu­
lement 'une 'optionintelle.ctlielle' n~~ dela p:I'i~re et qui 
se termne dans la :tn@me prihe. L'option. requiert et exige 
Une action, ·un,v~O'u, u:n, t~moignage de, ce que nous sommes, 
de ee que noussentons at d~ce que nous cr?yons~ 

. Etre ch;"~tien,' aujourd'hui 'comme hier, suppose qu' on 
vit l'exigence d,e. l:'~vahgile. Vivre pour et dans le13 Mat.;. 
'tudesexige un comportement d~:fini,quelle que solt la sq­
ci~M dans laquel1e nous vivons. En face de cette exigence 
nous r~alisons qu·@trechr~tien veutdire 3tre signe de 

.contradi6tionnon vis, A vis delaso'cUt~ en elle-m@me, 



mala via Avia des valeurs qui, par leur nature, sont,6p... 
pos~es aux'valeurs ehr~tiennes! Parexemple, vivre aujo1.1r-,' 

'd'hui en tant que ehr~tien danaune soei~t~ de eonso!nma­
tionj implique €It exige qu'onsemaintienne librede l'es':'" 

,elavage de 180 eonsommation,' de l'individualisme feroee et 
.donc du systeme edueati:f, .de la ph;i.losophie de l'avoir,du 
quanti tatif'de la 'vie" parce que ee ri' est pas I' avoLr qui 
fait la personne humaine, mais, I'~tre' at J.'~tre-pour-les-' 
autres. L'autre exemple serait eelui de ia soeiet4 daI+S ia 
quelle 1 'etat eonstitue J.a,g!'ande valeUr, €It pour eette va= 
leur quasi-saeree, Iss hommes et femmes cessentd'~tre et, 
leurd{gnit~ passe aun non-tHree La negation de la ou des 

'personnes aU,profit de' Ia collectivite totale:, l'etat. 
': ~ 

. Devant les valeurs qui litlli tent, opprime'nt, rongent 
Ia dignit~ de la personne, humaine, le chretien'd.oit @trt! 
d~eidementpour Ie changement, Ie rejet., car si nous com.,. 
prenons bien l'inqarnatiori,nous'ne pouvons separer Ie fait 
que nous' soyons 'fils de DiEm du fait quetou6 les homme.a, 
et femmes de notre communau,!;enatioriale et globale sont 
nos fdires et soeurs.. Si nous, nesommes pas capable's de 
changer Ie monde, Ie monde changera'notre mentalite et nos 
valeurs •. 

Accepter de vivre,dans'l'ambiguit~ et .dans la tension 
denotremonde,en vivant dans' un discernament qonstant qui 
nou,s' conduise Auna option continueile de ,la vOie des beati, 
tudes. 

A' l' 'oppose ,notre vie de chretien s'impregne tellement' 
de touies Ies valeur,s donne,es at regues que I' ~tre chre,tien 
,devient une simple appartenance A. unesoeiete eulturelle 
queleonque ausein dE\! notre societe. Etre. chretien dans ce 

,cadre, c'est vivre, comme une image de Dis1.1 dependante, ,de,.. 
pendante du milieu ambiant. ~ Un, Dieu qui sedilate pu se ~ 
trec'i t en accord avec· Ie "moment'lculturel que nous vivons. 
C'est'Un Dieu que nousutilisons,en accord avec nOs besoins. 
La proclamation ,de la Parole et l'Eucharistie se converti~ 
sent en signee vides ou pire ,en ,signes si ,mysterieux ,qu' 
iis 'n' ont' rien a v,oiravee notre vie, avec notre dalite,. 
Ils se eonvertissent en une"ehose;', que' i:tous faisons les 

,dimahches et jours de fl!!,iie. Les sacrements' se c,onvertis­
sent' 'en" trempllns", :pour' demontrer, eombien nous sommes ' 
puissants; 'en moyensde gagner un certain prestigedans'nE. 
tre milieu. Etre chret,ien 'c'est alors rie paS, l!!tre.La reI.!: 
giO'n, en consequence,est, Jlll Simple produit' de la' societe • 
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II 

LEC.HRETIEN : ETRE aDVERT 

Le c:n1-t§tien, par Ie .:fait de sonbapt@me, doit @tre 
une personneOl.l.v&rte a l'autre. Mais ••• quel autre? 

II est tr~s :faciled'@tre ouvert a des .pe:r:sonnes pour 
lesquelles nouS avonsde la sympathie i nous jou;i.ssons des 
m@mes valeurs, clela. in@me cuJ.ture, nous v'ivonsdans U11 cer' 
cle at§termint§ au physique OU de mentalitt§ cOmmune. NOus 
P01.+vons appe1Eir cette ouverture quas';-naturelle~: 11 y a peu 
de tempe ,. larevue TIME parIant d' el1e~m@me, !iisait une.· 
ch6se tr~svraie et tr~s rt§elle: 

LeslecteursduTIl'IIE dans .le monde entier jouissent 
d'une m@mec1.1lture,.. s'interesaent auX m@mes chases 
qui pa.raiss.eht dans larevue et peu importequ' ils 
soient japonais,.mexicains, irlandais oUitaliens, 
ilssont uni.spar une chose cuIturelle. qui les. iden . 
ti:fie: I.e TIME. 

Or, lil'tre ouvert a l'autre veut dire et C'est de :fait 
ouvert a J:lette 011. ces personnes qui s.bntautres que 
Dans leur culture, leurs valell:rs de vie, leurE!,gollts, 

leur mode de vie.C' est @tre ouvert all t§ga.rd etavec cet 
autre quetlous aPllelons pauvre. C'est @tre <:iuvert a cet A}!; 
tre incarnt§dansle toi du pauvre- autre que:moi. 

Cecidemand.eune acceptation totale dela digniM de 
cet autre (pauvre),!ie·son monde. De sl:>nmOi,de sa perso!! 

Projet huma;i.n. Ref'usant d'en :falreune 'chose. 

L' ouver't].tre' a cet autredemand.e ensuite u;nchangement, 
.'une conversiondu coeur. Elle exige quenous ·nOu6 vidions 

de .nous~m@mee.t, . en ·m@me temps ,que nous nous enraCl.nl.ons 
dan~,leChrist,ce qui Ii' estpas .che:!:,cfier unre:fuge, mai.s 
une.·trans:formatlon qui donne ,a I' esp~rahce humaine une no;!:! . 

. . velIe dimens;ion~ . 

.pbuvons . dire que nous sOD1mes ouve,rtsau pa.uvre 
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pa.rce que: 
'a) nouslui donnons-du pain 

. b) nous lui obtenons OU lui apprerions . comment 
travailler. 

DEins ces deux4tapes - je ne doute pas que, nous n'ayons a,.! 
teint cette ouverture et ce d4sir.d'identification au pau-­
vre - c'est nous qui d'en..;.haut donnons au pauvre selon un 
plan vertical •. Tandis que. nous donnons a l'autre, c'est 
nouS qui avons Ie pouvoir de donner -at Ie pouvoir dans .la 
soci4t~ dans laquelle nous vivons. Etre ouvert a l'autre 
doH- nous co!'!-dui;re a 'Une troisi~me. ~tape. 

c).partager 

L'eucharistie .de notre possibilit~. Notre communi~n 
avec eux,. la -leur avec nous. La· fraternit~ des fils de 

. Dieu. 

* * * * 
* 

* * 
* 
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III 

L'OFTION. DES BEATITUDES 

Fendant.des.si~cles on a'pend que les b~atitudes ~­
'taient des conseil's ~va.ng~liques 's'adressant a ceuxqu:i, 
sont appel~s .ala v:i,e.religieuse. La tMologie de 1a vie 
religie1ise 's'est.apprgprUe, de quelque manihe, ces va­
.leurs comme .unbien .propre de la vie engag~edans unefa­
mille religieuse. 

, Mais, comme Vatican ..II IlOUS l' alais~~ .entendre, tous 
nous sommes a~p~l~s a vivre cette vie. Quand aujourd'huile 
chr~tien s' interroge ,mO. par un d~sir qui .na1t de sa p.ropre 

'voca'j;ionde c;tu'~tien, comment vivre et projeter sa Vie, 
nous nous rendons<lompte alors que les b~atitudes sont l' h~ 
ritage, Ie style de Vie, Ie cheIDll+ que Ie Seigneur J~sus 
nous a donn~ et qu' Ilnousdemande de ,prendre. S-tyle de vie 
qu'Il nous demande a tous d'e vivre , religieux, pr~tres, 
la!cs. ' 

'. 'Ce style de vie exigera alors· de f!.OUS l'eina.1yse de. no 
tre~tat de vie; voir, sans compromissibn mais avec honn~:-, 
teM' et sinc~rH6, oomment nous pduvons vivre Ie MAGIS. Ce 
magis ,qui natt du desir de suivre Ie Christ depuis son in­
carnation' .jusqu' ~sa mort. et r~surrection. 

Sous formediff~rente, oomment pouvons-nous expliquer 
,Ie cha,pitre 25 de Matthieu,qU8fld J~sus dit: J'aieufa1m 
et vousm'avez.donn~ a manger ••• JI'ai eu soif et vouS in'a­
'vezdonn~ aboirej j'~tais nuet vous m'avez v~tu. Naus ne 
PQuvons tpurner Ie dos aces parOles, ni lire les b~atitu­

'des en. essay~tdevoiler Ie .fai t, Ie comment et ,laforme 
de l'inoarna,tion du Fils, de Dieu. De J~sus de Na,zareth, Ie 
ills du oharpehtier,un de,S pauvres de Yahweh. Nous pourrons 
trouver maintes excuses possibles et fairetOl1-tes sortesde 
distinotion, appropri~es ou non au textem~me,pour~viter 
dele relire dans oe con-texte. Car vivredans.1avoie des 

\' b~atitudes, eYest vivre entriomphant de l' ali~nationde n.,2.' 
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tretenws, vivre e,omme des b:orD.mea, et des femmes 
d,eequels parle Paul • 

.Celle qui, detoutes,lesMatitua.es, a 'baus~le plus 
de probl~mee'est'celle qui nous demande 'une vie depauvre­
U ~vang~1l.que. ' Je cro~squ' ici' quelques E:.onsid~rations 
s'imposent. La p!3-uvreU, commetelle, est un non,...~tre. Il 
es'i' done Juste de. penser qu' onne saurait rechercher la 
pauvret~ , . commeune valeur absolue, car elle est- un non.... 
~tre. , . 

L'intention dese flaire,pauvre commelespauvres en:... 
traine la volont~ de se vider de soi;..m~me pour ~tre plus:.. 
Parvenant ~' uneplus ..grande identification avec l' autre et 
par suite 'avec soi';"m~me. Renoneement aavoir plus etou­
verture a ~tre plus. "." 

L'appel au "viens et su:!-s:"'moi" , s'adre$se :'atous, a 
chacun selon sa. vocation, . un appel qui, exige un rEln?nce:­
ment pour vivre., 

No'IJ.s ne pouvons opter eri faveurde la .pauvrElt~'pour 
@tre des syrilboles. La noe\l.d du probnme n' est pas de savoir, 
.ai je serai Un. symbole - ~is sitappel~,je vivrai comme 
une femme, un,homme nouveau en plenitude et ••• que je sois 
ounoli symbole,' dependradufait que'mavie sera ancr~e; 
';ins~r~e en Dieu ,et en ni@me 'temps parmi les hommes et fem"­
mes, mes,fr~res. 

Nous ne decouvrirons pas Jesus, pauvreet prophhe 
des pauvres ,par une longue et laborieuse· investigation, 
intellectuelle" mais seulement en nou,s faisant pa-qvres et 
petits... Nous ne co.np.attrons pas d,avantage le Dieu trans:" 
cendant jusqu' ace' que, n,ous ];e, racev:j.ons humblement, dks 
nos c.oeurs, reconnaissant les UmHes de notre intelligen­
ce etexistence, l'incapacite de pouYoir l'enfermer dans 
un'concept ou le dt§duired'unsyllogisme. 

Nous devons' enCOre et encore fixer le re,gard sur l' 

~v~nement de l'incarnation,orientant nos ,'coeurs .et ydfi'7 

couvrir dans le silence le m.yst~re de l'humiliM, de, la 

disponi'biliM, d 'une identification totals avec Dieu qui' 

s'"incarne en nouB etdans notre monde. 


'* * * '* '* 
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LE. N!VEAU COMMUNAUTAlRE 

J~sus de'Nazarethaura:i:tpu avoir fait etdit cequ'il 
fit at dit sans appartenir A uilecommunaut~ et pourtant 
Une l'entenditpas ,ainsi. J~sus agit et v~cut en OOIDInU­

nauM, .. dans la'comm:unaut~ de sesdisciples • Avec eux,il 
v~cut, il partagealavie et les coutumes ,de son peuple, 
sa culture. II est logique qu'il ait chant~, qU'il ait 
connu 'ceque sont les amiti~s, Ie: fraterniM . et Ie fait 
d'@tre fils. d'unenation, d'un peuple. Nous savons qU'il 

'avait des amiset des connaissances, nous, savons qutil 
jouissait 'de la compagnie des gens pendant les repas. Un 
J~susqui sut, rire et pleurer avec· SOn peuple. La communal?; . 

, t~ des disciples de J~sus est aussi un h~ritage quI il nous 
a laisse, et delaquelle est n~e l'Eglise. ' 

, ..' 

Notre vocation' de chr~tien est une vocation communau, 
taire. Au mOmeht de notre bapt&me . on dema.n.dea lac,ormnu." 
naut~ des chr~tiens d'accepter notre entr~e en sonsein. 
Nous ne pouvons @tre fils de Dieu P~re si noue ne sommes 
fr~res du Christ et de tous les hommes etfeIllIiles qu'Il 
vint sauver. 

La communaut~ chr~tienrte est EUCHARISTIE - ella de­
mande un plan.de relation horizontal entrenous et, exige 
surtout .que nous soydns bris~s etpartag~s pour ne faire 
plus qu'un avec Lui • 

. Etre bris~s et partag~s veut dire Ure. a tout moment 
vuln~rables et',accessibles aI' autre, que 1 que soit cet 
autre •. QUverture qui nous conduit a Une liMration, non 
seulementla nOtre, mais celIe de tous. ' 

Lt eucharistie' est Pacte de foi responsable concret 
qui faitpartiedenous·etdE;ll'histoire. La communaut'­
eucharistie consiscte a vivreconsta:mment une vie de fOi, 
enraci:n~e en Dieu, dan's l'htrllll3.niM et son monde. 
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Le ·peuple de Dieu est unecommunaut~ dtouVI."i,ers 
non une communaut~ de croyants th~oriques. Les actions tie 
cette communaut~ doivent s'~tendre a tous ies aspe.cts de 
la vie, jusqu' a atteindre les structures les plus prQfondes 
de 'I' organisation humaine. 

Le peuple de Dieu doit construire unmonde fid~le a 
laparole qui s'estfaitechair. Parceque ce n'estpas c~ 
lu:1. ,qui erie ,Seigneur" .Seigneur, qui entrera dans' Ie roya~ 
me, des cieux, mais celui qUi fait la volont~ de mon p~re. 

C'.est au sein, de la c.ommunaut~ chr~tienne qu' il con..,. 
vient de nous'examiner sur notre ~tat d'ouverture ala vo­
lont~ du P~re et-de nous interroger constamment pour :Savoir. 
si,nous collaborons aurQyaume de Dieuru si nous sommes un 
emp@chement a.ur~gne. Combien de fois? Constammen~. Nous 
maintenir dans une attitude de discemement communautaire 
et de charit~ fratemelle pour pouvoir, dans I'union des 
coeurs; prendre la responsabilitti deco-cr~ateurs et pro­
mouvoir ce r~gne de Libert~,dtAmour, de Justice et de Paix' 
que tous nous d~sirons. C'est demeUr~r toujours dans la 

'lutte pour Ia libert~, contre tout ~sclavage et oppressiqn 
des hommes ,et' femmes, nos fr~res. 

liEn manquanta ses obligations terrsstres, Ie chr~­
tien manque a !;Ies obligations envers Ie prochain, 
bien plus, envers Dieu lui-m~me, et il met en dan­
ger son salut ~temel. A l'exemple du Christ qui 
mena vie d'un artisan, que Ie's chr~tiens se r'~­
jouissent plutOt de pouvoir mener toutes leurs ac­
tivids terrestreS 'en unissant, dans une synth~se 
vitale tous les efforts humains, familiaux, pro­
fessionnels, scienti:t:iques, techniques, avec les . 
val-eurs religie'uses, sous la sou.veraine ordonnan­
ce desquelles tout se.trouve coordonn~ a la,gloire 
de Dieun • -(Gaudiumet spes n. 43). 
La commUnaut~ est appeHe a'libe.rer Ie monde du d~co~ 

ragement, .' de l' ennui, ,de l~ d~cadence , .de 'la 'r~gress~o~; 
de l'inertie, des forces qui ireinent Ie mbuvement ascen­
sionn.el de la vie, des forces, qui font reculer les conqU~­
tes' de la vie, en ,un mot:du p~ch~, b~rri~re anti-civili­
satrice. 

N'oublions pas que: liLa lu.ttepositive en faveur.d'un 
av:.enir meilleur ne peut sa r~aliser sans heurter des fQrces' 
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,qUid,~,. oppoa~nt .. de fa9()n.o~p~ble. at/o••progr·e 

de' 1 'hlim;mittS.Q' es-t;P9UrqUoi'la .. , . 
ne aaurait .~trepromuedavantagf;\ . que par de.s 

femmeset COInmUllaut's .capables d t accepter, 
una mesure plUSOU moins-grande, le sacrifice de leurs pro 
pres inttSr~ts et de parvenirjusqu'a. la'perte du prestige;; 
(Ligneapourune pasto~al'e 1ib~ratric~, p.: 5) •. 

Ce-n'eat qU'au moyen d'une at·t1tudeeu~ha.ristiqUe qui 
comporte.la dtSnonciation, . l'effortde cr~at1on de formes 
nouvelles,qui soient davantage ell harmonie- a.vec V ~vangll~ 
c'est decettemanihe seulement que sera possible Ie. nais 
sa.nce.duregnede'.la ·libert~.·La peurd'ouvrt:t des br~ches: 
d'essayer, de ,chercner dana lapr1~re et..lesacrifice, d'~ 

. valuer en permanence, .. do1t~tre d~pass~e. Noua pourr1ons 
dire que Ie fait de ne pas ~tredans une position de:p~le­
::r1nest, a' une certa.ine mani~re, un manque de foi dans i'! 
venir. 

* * * * * 
* * 

* * 
* 
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v 

,SfiLES DE VIE 

,Dans les pa~es pr~c~dentes j'ai voulu, esquisser la 
base ,()u]e fandement de noire vie ~ une,vie qui nous conduit 
a. vivre d'une manUre d~terlnin~e, sp~cifiqueet concr-He..;' 

Depuis les origines de la vie de l' Eglise, des groupes 
de chr~tiens,ses~Vus et, sentis, appel~s a. vivre le msssa 
ge d'm;te maJ:ii~red~terminee et concr~te~ C'est l'appel que 
chacun .de nous a reQu par son bapt~me.. ' 

Il faut souligner,un pOint tr~s important: la foi est 
un cadeau" un don que Dieunous do~e et auquel nous r~po!!:' 
dons par notre participation a., son 'Eglise. ' 

Les homes et femmes d'e foi sontceux qui sortent de 
leur c ocon ,de leurs' sch~mes,. qui' . brisent les moules: 18; 
v~rite s'~tablit dans leurs coeuI:'S et la recherche conti..,. 
nuede la justice, du bien.et d'une vie authentique, cons­
tituent les fondations de.la ,vie que nous impose l'evangi­
leo ,C'est pourquoi, cOl)lllle' nous le disions pr~c~demm.ent, 
tout au long des sHcles, les chr~'hens ont, form~,des grou 
pes, des communautes, que nous avons appele parla suite: 
"familles reiigieuses" pour vivre selon une'forme d~ter­
minee'l'exp~rience de la foi en commun~ 

Lefait a'une vie communautaire ne se limite dono pas 
uniquementaux religieux. Oette vie en communaute est sp~­
,cifique de notre vocation de 'Chretien. Selon un mode qui 
n'implique'pas'n~cessairement de vivre'da.ns la m~me maison 
au aous le m~nie toit. La communaute dispose.. en 'soi d'une 
capacite'bienplus grande que celIe prec~demment dopnee. 
Npus ne saurions nier que la fraterni'j;ede lavie en com-' 
mun .est d'une gioande importance' et que si les 'possibili ­
tes de notre ,milieu lepermettaiEmt, ce serait une chose 
extraordinaire.C'es,t la. que la creativit~, qui natt dela 

'necessite de vivre le message dans sa pleni~uQ.e, dQit nous 
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· conduire .. ~ rechercher 113. voloriMduP~re. La vie . commune 
.n'e.st pas l'exclusiviM deceuxquiont choisi, la viereli. 
gieuse ou qui· ont d~cid~ devivre une vie dec~libataires 
consac:r~e au Seigneur. Auc:ontraire, lavie cornmunautaire 
est une option qui est ouverte ~ tous les chretiens,·quel 
que soit leur ~tat de vie. . 

Eri.cons~quence, ,la vie enc'ommun peut rev~:tir d'es for 
mes nomb;reuses etdistinctes: commIDlauM physique (taus 
les membres viventdansunm~me lieu); communaut~ physique 
inixte. (tous les membresne. vivent pas dans 'le m~me lieu 
physique); cellule communautaire (seulement quelques llI,em- ' 
bres vivent ensemble); POurd'autres, lavie en commun se 
r~duira aux seuls temps des 'r~unions etrencbntres, ceux-. 
ci ~tant l'expression d'une vie commtinautaire r~elle et· 
profonde •. 

Ces diiff~rentes m8ni~res de proc~der d~pendant donc de· 
facteurs vari~s. L'und'eux'est la constitutiondu groupe: 
~tats de vie. Un autre tr~s important est. la r~alit~ du mon 
deou ils s'ins~rent etduquel i;I.sfont partie. Le premier 
~lement d~pend doncde la culture et de la capacit~ des 
personnes~ peu importe l'~tat de vie. 

Un point qui me parait ~tre de grande importance, qui 
est fondamental,est Ie locus. Avoir un lieu ou la commu­
naute r~si4e. Qu'Jil' soi~ telle ou :telle manHre', peu 
importe, mais que ce soit un lieu ou on va, on vit, on s'u 
nit. Un lieu physique. 

Cescommunaut~s de foi donc,' ne s' apparentent pas ~ 
celles qui chargent les, ~:paules d I autruide poids' insuppo£ ' 
.tables., mais elles annoncent la· resurrection, capables de 
percevoir, de sentir dans 1" ambigui M de.la vie et dans la 
recherche du r~gne de 1 '.huinani i!~ un pr~sage de r~surrection. 

Un point extr~menient'important qui siajoute ~. ce que 
nous vencins de dire est que ces comniunautes' ont ~ la.base,. 
une, "incarna:tion" concr~te et d~termin~e, qui ne commence 
pas dans l'~vangile m~me, maisdans la dimension'g~ograph.!. 
que';'existentielle.La plenitude de la vie proc~de, qo~e 
nous l' /'LvOns tant ds fois r~p~M, " du Christ incarn~. et 'I' 
incarnation est une pr~sence qui assume toutela 'r~aliM 
cre~ et toute 1 'histoire .Cette croissance de 113. communau­
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t~'def.oi ne peut Se' donner:si cettedernnre se dparede 
la r~alit~ g~ogra.phique ~xistentielle. qui l'entoure (pays, 
nation, continent) car. ceci '~quivaudrait a ses~parer de 
la r~aliU existentielle du Christ, qui estie cent:re de 
tou,te la r~alit~ • 

Jedirros que Ie cadre fondamental de .toute communaut~ 
de foien quelque espace g~ographiqu~, nation, pays, c6~ti 
lient que ce 's"Oit, suppo.se, pourainsi, dire, .4 colonnes fon 
damentales. Ce sent: la Foi,ltEsp~rance, laChariU, "l'I~ 
carnation. 

Je crois qu'il serait utile de nous arr@ter ici quel~ 
ques instants, non pas pour donner un ~clair.age th~ologi~ 
que,mais simplement pour @tre ~us'concret en explicita.nt, 

,ce que nous entendons par lao ' 

. . La dimension de foi est trh importante. lmls P9u:t1iions 
partir du fait quetous nou,s participons de la m@mefoi at 
qu ien cons~quence ce facteur est 'implicite. Rien ne saurait 
s'accepter comine implicite. Ilfautvoir, sentir et discer 
ner si i'exp~riencede cette foi a laquelle tous nouspa:r= 
ticipons et 'allpartenons es,t v~cue ou si elle'se vit de la 
m@me mani~re. C'est ici que nous devons d~terminer'la spi.,.. 
ritualit~ qui "animera"cettecomm~aut~ de foi d~termin~e. 

Dans le cas concret des Communa.ut~s de Vie Chr~tienn'e, 
la formation de ces communaut.~s sera ciment~e et pen~tr~e 
par la spiritualit~ ~gnatienne, qui est une fagon sp~cifi­
que de voir l'a. vie, de la vivre et d'@tre. Ce point terri­

'blenrent important ne peut' ni ne doi t ~tre perdu de. vUe'. 

L'esp~rance. Bas~e sur ce que mentionnait dans les P! 
ragraphes pr~c~dents le "vivre" dans l'ambiguit~entrevoy­
ant la r~surrection. Ce secol:J.d ~l~ment est intimement li~ 
a l' ~lement de la foi. 

La charit~; 'Oomprise commeune identif:j.cation, comme 
une rel!lise,dans un plan d'hori:?!ontalit~, de tOi a toL Non 
seulement envers les autres hors de' la ,communaute, inais 
une chariU qui doit partir du cQ,eur m@me de la communaute 
de foL De l'@tre en qualit~ de disciple. Vivre en 'ltvoysr.!; 
le Christ" dans l'autre et laissant voir le Christ en mol. 
aux autres. De cehe mani~re de vivre la qualit~ de disc:l­
p;Le dans sa pl~nitude naitra l'identification avec tous lea 
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et qu' on rec'onnaitra le 
. . . 

L'incarnation; Comme nous le disionsprt§ctlidemment, el' 
le ne saurait adopter des mod~les tlitrangers ,~notre vie 
actuelle et concr~te. N'ousdevons .partirde nos racines 
historiques, nationales~politiques. Ce serait imnon-sens 
de vouloir faire abstraction des rtlialittlis dont· nous sqmmes 
issus et d'adopter un' IImodus vivendi ll qui, m~ni.e s' il ne 
s' en passe pas, est pour le'moins tlitranger a notre mani~re , 
de viyre. L'incarnatio;J. dans notre existence gtliographique 
est essentielle.' 

Le point crucial d'une communauttli de foi, d'Une commu 
nauttlide vie n'est pas de s'enfermer dans un!=! adoption fi:: 
d~le d'un programme d'oraisons et de pratiques dtlitermi­
ntlies, , mais deptlintlitrer dans le monde et d'accepterrtliel­
lement la loi de notre, croissance ',qui se forge a mesure 
quese dtliveloppe la rtlialiM danslaquelle nous sOffi!D.es im­

. mergtli.s etdoritnous 'sommes responsables • 

Ayant donc ces ar~tes fondamentales en tant'que base 
',et'prtliambule de tout ou de quelque 'essai de style de vie, 

nous pouvons alors, ~ partir d'elles, tracer la voie des 
btliatitudes, qu'estla voie de la libtliration dans toutes 
ses dimensions: personnelle, communautaire, sociale et 
politique. ' 

* * * * * 
* * 

* * 
* 

22 .­

http:sOffi!D.es


VI 


ELEMENTS E5SENTIELS 

DE TOUT STYLE DE VIE 


Nolis' avons chemine jusqu'ici, vOYJ3.llt' d-'abord deux 
images de n9tre monde, l'evenement de l'incarnation du' 
Ghrist Jesus, l'appel par Ie bapt~me ~ vivre'en hommes'et 
:femmes nouveauX, dans la voie d.'un ~tre-pll1s, sur Ie che'­
min des beatitudes et en conimuriaute eucharistique~ Nous 
parlons des points fondamentaux ou 'de base· pour entrepren­
dre. ·quelque type 'de style de vie communautaire que ce 
soit. Nous soulignons, 'avant tout, un point elemehtaire 
vu d'un plan personnel et communautalre: notre maintien 
dans un discernemen~' constant de la volonteduP~re, dans 
une position de critique devant les valeurs de nos socie­
tes tout en demeurant incarnes dans Ie monde et dans Ie 
Christ Jesus. 

Les elein'ents essentiels, les a:1;ti tudes fondamentales 
sont l'oraison et le'discernement constant. ' 

Le dis'cernement part donc de la vie d' oraison person­
nelle et communautaire. Una oraisonqui soit une recher 
che sinc~re' ·'de la relncontreavec Ie Christ et a"{ec '1' hu:: 
manite, dans la solitude et dans Ie desertd'une oraison', 
d'im dialogue avec Dieu. Un dialogue ,avec Dil:!u qui n'est 
pas'''perdu dans les nuages", mais qui est un chemin etroit 
et douloureux oll 'noue allons ·nous detachant ,d'e nos ori ­
peaux, . de nos, idees, . jugements,. modes ,de vie, jusqu' ~ nous 
rencontrer nus avec Lui uans la simplicitequi nait de ,1' 
identite 'et de l'authent'icit~ de soi-m@me at de la comm~­
naute'de foi. 

Larencontre, non pas avec Un Dieu metaphy~ique qui 
est hors de notre atteinte, mais une rencontre avec'un 

. Dieu qui est et vi t dans les hommes et femines, nos fre~es • 

L"oraison est alors . la decouverte de l' essentiel de 
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duis,par . effort, mental, elle .est vie. C'estvivre dans 
cette,ouverturequi comporte etexige une sensibiliM 
pieu, 8.UX homme.s et' femmes, l!-0s fr~res. 

'Nousparlons alors,d'uneoraison qui part de 18: sin­
c4rit4 de, notre incarnation. Oraison qui estet doit avoir 
les deuxdilqensions personnelle et communautaire.' Oraison, 
qui au planpersonn'el,nouseonduit a une amiti4 aveo Dieu., 
avec Ie Dieu-avec-nous ,I' "Emmanuel", et qui a,' 'tend au ni 

, veau commtinautaire ';r6alisant I' union des eoeurs,. J.. ~amitil: ­
AlDis dans Ie' Seigneur. Pour queeette amiti4soit, nous 
devons@tre vrais, ne pas nous travestirni permettre des 
adoptions qui m'emp@cheraient d'@t,re ce queje dois 3tre; 
d' @tre fi,d~le ala vocation unique' ,qui me'vient de Dietl.. 
C'est ici que leniveaucommunautaire de l'oraisonexige,' 

. que nous nous rencontrions iaun niveau de fOiet ,que nos 
vies soient marq114es;par cette·foi,esp4rance,et. cha.:r'it~, 
acceptant departiciper et de prendre sur nous etdans nos 
vies" en tantquecommunaut4, la totalit4 dumyst~repas­
cal'.~ D4ja. nous' savonS que seulsnous ne pouvons avancer 
vers la libert~. Ce l1'est,qu t a travers Ul1dial-ogue que la 
lib4ration' peutse rtlS:liser. 

Jevoudra,iainsister un peu.plus sur I ~amitUde la­
quelle je parle; fai!ilant r4f4renc,e a,l" amiti4 du Christ 
avec les hommeei. c'ette amiti4 . de' J4sus ave,c les hommes 
qu"II 41it comme ses ,collaborateurs, membres de Sacommu­
nauM, commenc,e pa.r'le dialogue. dans lequel II trace l' i ­
d4a.lcommun, ler~gne "qu' 1113 doivent cons.truire'ensemble. 
Dans lad4couverteprogre.ssive del'id4?-1 commun, 11s d4­
veloppent,ensemble 'un amouretung;am1ti4 quis' approfon­
dissent ,chaquejour davantage. A un moment donn~ cette 
amiti4 sera for'tifi4e,approfondie,dot4e-de stl'1b11iMpar 
une interventionparticuli~re de I 'EspritSaiI).t.L'l:uniti4 
est, en consequence, larencontl'eavec" un id4aI qommun, 
un dialogue qui naHautour d'unid4al commun,. qui :- pour' 
'@tre ainsi - do'i t aider les B.mi,S a' crottre :et a devenir 
dava.ntage des ,persol'1nes, marcher .vel'S Ie Seigneur, dans 'un 
effort pour Leservir et augmEmter cette connaissance et 
cet amourr4ciproques. 

'Ce n'est 'qu'en comprenant cetteamiti~de J4susavec 
ses disciples que 'nous pourrons comprendre ceque sig~lifie 
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@tre am1s 'dartsle Seigneur et·surtoutnous nousrendrons 
compte de 1 'ambiance de cette' a.ni.{t:l~ en commun: l' ambiance 

. de l:i,berM, de recherche de la volont4 de Dieu, deconfian 
ceen mesrr~res, d'indiff4rence dans le sens ignatien, ou 
vert et d4tacM. Une fois pos4 que ce sontles caract4ris=. 
t:i.quesn4cessaires . pour Un discernement en communaut4,il 
est'clair que sans ces attitudes, sans cette ambiance et 
atmosph~re, i1 n' est pas possible de,'.discerner communautai 
rement. 

Un discernement qUi,Comme je I'ai r4p4t~pr4c4demment 
avec forceparoles,Si@l,ifiese maintenira.l'4coute de la 
volont4 dU: ph'e, dansune 41ection constante du regne et 
dansune identificatton avec les pauvres de Yahweh, avec' 
le Chris't de Nazareth qui chemineaujoura.'hui BUr le:s tro.1 
toirs gris de la aiM, qui travailJ,e (3.ujourd'hui depu:is le 
lever,du soleil jusqu~au lever de la lune d~s Ie Domaine 
de if~venir, qui vit dans.la maison de carton,d'!l vieillard 
abandonn4 par la famille. C'est vivre en sauvant a c!i.aque 
instant cette.foi de toutes les tentations de d4personna­
lisation eten particulier de lacrainte et dela superfi-, 
cialit4. 

Un discernement qui fait partie de notre @tre chr4­
tien de disci'P1e de 1 'Evangile, ,qui signif'ie @tre fidele 
jUSqu'au sang ,jusqu' a la mort, a la personne. 

* 
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VII 

DU CONCRET 

Jenepens9pas 'opportun d'entrer dans les Mtails 
concrets de cett,emSpi~re de vivre, cette vie ~ laquelle 
chacun, en fonction. de sa vocation, a ~t~ appeH. ' 

II. m' a sembiC§ prC§fC§rable de donner des: points, vitaux ;, 
et ~iversels hC§cessaires, selon rna mani~re de percevoir 
la rC§alid' de lavie communalltaire, pour commencer ~mar­
cher dans'la voie'des bC§atitudes, sur Ie chemin d'un monde 
nou:v:ea~, par la'libC§rationde toute oppression. 

Nous ~e pouvonfl pas parler d'un mode spC§cifique, d'un 
.style ' de v~e spC§cifiq:u:e, car ce serait nier la rC§alitC§ 
gC§ographique, 'les mondes distit:).cts dans lesquels nous vi ­
vons 'et dans les'quels nous avons l' obligation de nous in­
carner. 

* * * * * 

* * * 


* 
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Heureux 1es pauvres,en esprit: 
car-Ie Royaume des Cieux est .k €lUX. 

Heureux 1es doux: 
car'iIs recevront 18, terre .en h~ri tage • '. 

Heureux 1es aff1ig~s: 
car i1s, seront·conso1es. 

Heureux 1es' affames et assoiffes de justi~e: 
car i1sseront rassasies. 

HeureuX 1es misericordieux: 
car i1s obtien,dront misericorde. 

Heureux 1es coeurs purs: 
car i1s verrQnt Dieu. 

Heu~eux 1es artisans de paix: 
car ·Us Beront appe1es fUs de Dieu. 

Heureux 1es persecutes pou:r 19. ju~tiGe: 
car 1e Royaume des Cieux est .k eux.' 

Heureux @tes-vous· 
si l'onvous insu1te, 
si l'on vous persecute 
et l'on vous ca.1omniede toutes manieres 

. .k cause de moi. 
Soyez dansla 'joie et l' a.11egresse, 
car votre recompense sera grande dans les cieuxo, 

- Matthieu 5: 1-12 ­
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